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La Journée du " 75 99

w.

Vije Fête de l'Urtillerie française
ta France, demain, fêtera le 75.
Noms avions 6tè le® premiers ici à f-ê»

lioitor les 'Organisateurs de celte joua
née- Glorifier notire canon est un geste
heureux. Il n'est pas un seul Français
qui ne soit fier de son artillerie.
Mais, simous exaltons les exploits fle

notre 75, il n© faut pas oublier non plus
dans notre reconnaissance nos autres
canons et toute l'artillerie française.
Que ce soit sur les cols d'Alsace, dans

les bois des Vosges ou parmi les plai¬
nes des Flandres, nos canons, sans dis¬
tinction de calibres, ont accompli des
exploits qui émerveillèrent même nos
adversaires
L'artillerie française est la plus puis¬

sante du monde-
Si elle est .parvenue â ce degré de per¬

fection, si elle possède cette balistique
définitibe qui fut constaté par les tech¬
niciens, si elle a réalisé, dans ses ca¬
nons et dans ses obus, l'art le plus ab¬
solu de la pyrotechnie et de la mécani¬
que, c'est grâce à la science et au génie
de nos artilleurs.
La fête du 75, si nous no voulons oas

être taxés d'ingratitude, doit être* la
fête do l'artillerie tout entière.
Glorifions notre 75, parce que notre

canon, léger et coquet, est le symbole
de la grâce française. Glorifions notre
75, parce qu'en opposition à la brute
fcurde et disgracieuses au feolossal mas-
toc et hideux 420, nous avons, élégant
et mobile, comme on mignon jouet
d'enfant, mais si puissant, malgré sa
finesse, notre joli canon de France.
Glorifions notre 75, parce qu'aux

yeux de l'étranger, le 75, c'est la
France.
Mais, de grâce, n'oublions pas ceux

qui, jour et nuit-, sous la pluie, dans la
boue, malgré la mitraille, avec un sang-
froid inaltérable, dirigent vers l'enne¬
mi, la gueule de nos canons.
N'oublions, pas l'homme. ]

La véritable raison de la supériorité
de notre artillerie sur celle de nos ad¬
versaires, ce n'est pas seulement ta
perfection de nos canons et la puis¬
sance de nos projectiles, c'est encore et
c'est surtout la valeur morale de nos
artilleurs.
L'Allemand artilleur ne raisonne pas,

ne réfléchit pas, ne possède aucune ini¬
tiative. Entre son canon et lui, iil n'est
pas de différence. Ce sont deux machi¬
nes.

Notre artilleur à nous considère son
canon comme un violon prodigieux
dont il manie l'archet. C'est avec amour

qu'il le soigne et qu'il le caresse. C'est
en virtuose, avec un art indiscutable,
grâce surtout à son esprit d'initiative,
qu'il accomplit-, presque sans effort, des
exploits qui -étonnent et déconcertent.
Dans l'artillerie, le thaumaturge —

nous ne cesserons de le répéter —, c'est
l'homme.
La fête "de demain doit être, en même

temps, une -réparation.
Malgré les calomnies des réactionnai¬

res, n'oublions pas, à cette occasion,
de rendre hommage -au général Percin.

Grâce à cet officier — et nous don¬
nons, d'autre part, -des citations officiel¬
les établissant le rôle qu'il a joué dans
la rénovation de notre artillerie — l'ar¬
mée française a entre: les mains un fac¬
teur formidable, -qui nous apportera la
victoire en hâtant la fin — selon l'ex¬
pression du commandant Priant — « de
la dernière guerre ».
Puisque nous fêtons demain le 75, il

serait injuste de ne pas nommer, avec
reconnaissance, celui qui, par son tra¬
vail, nous a donné, en collaboration
avec De-port et Sainte-Claire Deville, cet
instrument incomparable — et qui, le
premier, -a compris que le véritable élé¬
ment- de la victoire est la supériorité
morale de nos artilleurs.

Léo Poldis.

LiA GUERRE
La Révolution à Constanti&ople

est considérée comme imminente

L'appel des Français
en faveur de Bourtzeff

«♦«

'Notre appel a reçu dans tous les mi¬
lieux un accueil chaleureux que nous
n'aurions osé espérer si immédiat.
Les signatures s'alignent déjà nom¬

breuses sur nos listes. Les lettres d'ap¬
probation et d'adhésion augmentent à
chaque courrier.
Nous pensons pouvoir bientôt donner

une première liste de signatures.
Afin que notre Appel soit vraiment

me manifestation de tous les Français,
pous demandons à nos amis de bien
vouloir nous aider a recueillir des si¬
gnatures.
Nous tenons a la disposition des per¬

sonnes qui en désireraient, des listes[ à
faire signer.
Déjà de hautes personnalités politi¬

ques nous ont assurés de leur précieux
concours,
iRemercions ausst nos confrères la

Bataille Syndicaliste et l'Humanité, qui
ont reproduit notre appel.
La mise en liberté de Bourtzeff est un

ttcle de justice qui s'impose. Tous les
Français, tous les amis de la Russie
sont unanimes à le reconnaître.

Un paquebot espagnol coulé
«♦«—

Madrid, G février. — I.c paquebot Al-
tonso XI11, propriété de la Compagnie
transatlantique espagnole, a coulé au fond
:de la baie de Santander.
Tous les passagers ont été sauvés.
PAR SUITE D'UNE NEGLIGENCE

Madrid, 6 février. On annonce que le
paquebot Alfonso-Xlll a coulé dans le port
de Santander par suite d'une négligence,
«ne écoutille ayant été laissée ouverte.
Le navire contenait une grande quantité

de marchandises.
Les travaux de sauvetage ont commencé.

Aux Réfugiés du Nord
Les correspondances- postaies en instance

four les localités suivantes du département
du Nord peuvent être retirées par les des¬
tinataires sur justification de leur identité,
aux guichets du bureau de Paris No 10, 117.
qua; Valmy, de 8 à 12 heures et de tli à
18 heures :

Ar.iche, Annoculin, Anor, Anrin, Arloux,
Avesnes-les-Aubert, Avesnes-le-Sec, Aves-
nes-sur-Holpe, Auby, La Bassée, Bruay-sur-
Escaut, Le Catcau, Caudry, Confines, Con-
dé-sur-Escaut, Croix, Denain. Etroeungt,
Flers-en-Escrébieux,FJinos-ie.s-Kaches, Four-
mies, Fresnes-sur-Esc-aut, Halluin, Haubour-
d-in, Hautmont,He,lemmes,Lambersart, Lan-
noy, Lemme, Loos, La Madeleine, Marcq-
fen-Bareuil, Maubeuge, Raismes, Roncq,
Saint-Amand-les-Eaux, Seclin, Sin-le-Noble,
Somain, Vieux-Condé, Wasquelial, Wattre-
Jos.
Les destinataires de ces correspondances

qui désirent, en obtenir la réexpédition sur
leur résidence temporaire doivent en faire
la demande par lettre adressée en franchise
à M. le Receveur des postes du bureau
No 10, 117, quai Valmy.

La Guerre
eu Chansons

A René de Buxeuil,

On tiendra le coup !...
CHANSON DE ROUTE

Air : Les filles de La Rochelle
(Et entends-tu 1' coucou,

•Ma Lisette,
Et entends-tu 1' coucou fi

Quand j' partis pour la grand' guerre
Avec les gds de chez nous,

Gâs de chez nous,
On chantait d'une voix fière

En buvant du vin d'Anjou i
Refrain

Et on tiendra le coup
Lire laire, (bis)

Et on tiendra le coup >
J'ai promis à mon grand-père
De bien fair' la chasse aux loupst

La chasse aux loups !
J'ai vidé ma cartouchière
Sur les bûtes à poil roux I

{Au Refrain.)
J'ai promis à ma grand'mère

De tuer plus d'un hibou,
Plus d'un hibou l

Ma baïonnette légère
Leur a transpercé le cou !

[Au Refrain.)
'J'ai promis à mon brav' père

D' fair> danser les sapajous,
Les sapajous J

rA coups d'flingot dans V derrière
J'en ai fait danser beaucoup !

(Au Refrain.)
J'ai promis à ma bonn» mère

De châtier tous ces filous,
Toùs ces filous,

J' les ai r'mis à la frontière
J'les ai laissés dans les choux !

(Au Refrain.)
J'ai promis à mon jeun' frère
D' rapporter un chouelt' joujouUn chouelt' joujou !
C'est un casque de Bavière
Astiqué, propr' comme un sou !

(Au Refrain.)
J'ai promis à ma sœur Claire.
D'lui donner un beau bijou,Un beau bijou IJe l' rapport' dans ma gib'cière ?Du Rhin c'est un p'tit'caillou >'

(Au Refrain.)
J ai promis afin de plaire

A ma belle aux yeux si doux,Aux yeux si doux !
D étr' médaillé militaire

Quand ie reviendrai chez nous .'
(Au Refrain.j

Quand je reviendrai de guerre
En buvant du vin d'Anjou,Du vin d'Anjou !
On ira d'vant monsieur l' Maire

Et je serai son époux :

En Belgique
DEUX TRESORIERS-PAYEURS

ALLEMANDS ARRETES

'Amsterdam, G février.— Le Tclegraaff ap¬
prend, de Louvain, que deux trésoriers-
payeurs militaires allemands ont été arrê-
4bês et transférés à Bruxelles. Ils auraient
détourné des sommes importantes envoyées
par le gouvernement allemand pour être
échangées contre le papier-monnaie émis
•par les autorités locales.

Refrain
Et on tiendra le coup

Lire laire,
Et 4fn tiendra le coup l

m)

Vt ALBERTY,

Sur le front occidental
EN BELGIQUE. — Le communiqué d'hier

trois heures rapporte que les avions alle¬
mands ont montré une grande activité dans
les Flandres.
Ces reconnaissances aériennes au-dessus

des lignes alliées confirment bien l'opinion,
exprimée sur la foi die nouvelles -parvenues
de la frontière, helgo-néerlandaise, que l-es
Allemands redoutent une offensive -des al¬
liés sur la côte dans la Flandre maritime.
Cette prévision de l'ennemi s'appuie sur

.rimpoFîànce du succès remporté par la ca¬
valerie française dans l'engagement de la
Grande Dune, et les avantages acquis -par
l'infanterie au nord de Pervyse.
Westende, située sur la côte basse, à 2

kilomètres 500 au nord-est d-e Nieuport et 0
1.500 mètres au nord de Lombaertzyde, a
été mise en état de défense ; de nouveaux
renforts venant d'Ostende et de Bruges sont
arrivés.
EN FRANCE. — L'action fut principale¬

ment localisée sur notre aile gauche, où
notre artillerie conserve sa maîtrise sur les
batteries adverses.
En Artois, le communiqué confirme l'en¬

lèvement d'une tranchée allèfnande au nord
d'Ecurie, dans le secteur nord d'Arras.
Ecurie est une petite agglomération située

dans le sommet de l'angle formée par la
jonction des routes nationales numéro-s 25
et 37, venant de Lille et de Béthune. Ecurie
se trouve ainsi à 400 -mètres à l'ouest l*e la
route d'Arras-Lille (route nationale numé *o
25), à 2 kilomètres 6C0 au. nord de la four¬
che formé-e par la "jonction des dieux routes
et à 2 kilomètres 8Û0 au sud de Neuville-
Saint-Vaast, dont il a été récemment ques¬
tion.
Au sud de l'ancienne capitale artésienne.

h Adinfer, le tir de nos batteries a imposé
le silence A l'artillerie ennemie-
'Adinfer se trouve à 11 kilomètres 500 au

sud-ouest d'Arras, à 7 kilomètres au sud-est
de Be-aumetz-les-Loges et à 2 kilomètres
500 à l'ouest de la route départementale
d'Amiens à Arras,

En Picardie, aux environs de Pozières,
des batteries allemandes ont été également
réduites au silence.
Pozières appartient à la région crayeuse

recouverte d'argile à silex, qui s'étend sur
la rive gauche de l'Ancre jusqu'aux abords
de Bapaume. Le village est situé en bor¬
dure de la route qui conduit d'Albert à Ba¬
paume. Pozières est situé à 7 kilomètres au
nord-est -d'Albert et à 11 kilomètres 400 au
sud-ouest de Bapaume.
A Heno, commune de la région nord-ouest

de Péronne, même succès de notre artillerie.
Dans le Noyonnais, nos artilleurs ont en¬

core fait -taire les pièces de l'ennemi dans !e
secteur de Bailly,
Bailly est un petit bourg bâti sur les all'i-

vions de la rive gauche de l'Oise, au pied
des pentes boisées qui forment, au nord, ift
forêt d'Ourscamp. Les habitations sont ali¬
gnées à droite et à gauche de la route qui
vient de Saint-Léger, coquette localité en¬
clavée à la lisière septentrionale de la forêt
d-e Laigue — et se dirige sur Sempigny
(Sempigny-sur-Oise). Bailly ee trouve à 3
kilomètres 800 au sud-est. de Ribécourt. Les
deux localités sont directement reliées par
une route -qui franchit l'Oise sur un pont
établi au sud de Bailly,

Rien de bien particulier S noter sur le
reste du front, à l'exception d'une attaque
allemande contre nos tranchées à Bagatelle,
dans le bois de la Grur-ie, en Argonne.
Une vigoureuse contre-attaque nous a per¬

mis de reprendre le terrain un instant aban¬
donné, et de progresser légèrement au-delà.
En Alsace, le communiqué d'hier annon¬

çait le commencement du dégel dans !o
massif des Vosges. Il faut donc s'attendre,
à moins d'une recrudescence immédiate du
froid — ce qui est peu -probable — à une
suspension momentanée des opérations
dans la région montagneuse. Cependant, les
conséquences de cet adoucissement de i&
température ne paraissent pas devoir in¬
fluencer directement les opérations dans la
■plaine.

R. Lecolntre-Patin.

Dernières Dépêches

En France
LE CHANCELIER ALLEMAND

SUR LE FBPNT D»E L'AISNE
'Amsterdam, 6 février. — La Gazette de

l'Allemagne du Nord annonce que le chan¬
celier a rend» méeemmenit visite, dans 1-cs
tranchées, aux soldats de la marche de
B'randidboung sur le front de l'Aisne. Il a
éité 1-L.ôte du général von Lochew.

En Autriche-Hongrie
ON LEVE DE NOUVELLES ARMEES
Londres, 6 février. — Le colonel Reping-

ton écrit ce matin dans le Times :
« L'Autriche-Hongrie fait, tout comme

l'Allemag-ne, de grands efforts pour dispo¬
ser, au printemps, de nouvelles armées.
Les dates de l'appel des classes du land.s-
turrn ont déjà été publiées. Quand donc le
printemps permettra aux armées modernes
d opérer vigoureusement et de toutes leurs
forces en Pologne, en Galicie, en Serbie et
dans les Karpathles, nous verrons les ar¬
mées russes engagées sur un très large
front, où elles opéreront probablement en
conjonction avec. les armées alliées. »
L'AUTRICHE VA PROCEDER

A LA REVISION
DE SON SYSTEME FISCAL

Londres, 6 février. — Une dépêche de
Rome au Times annonce que le -gouverne¬
ment autrichien, pour -parer aux grosses dé¬
penses de la guerre, a l'intention de procé¬
der immédiatement à' une vaste revision
des impôts, qui portera spécialement sur
l'impôt foncier et les droits de succession.
Des taxes nouvelles seront en outre éta¬
blies sur les allumettes et les polices d'as¬
surances.

En Allemagne
LA PROTECTION DES AMERICAINS
Amsterdam, 6 février. — Une dépêche de

Berlin à la Gazette de Cologne recomman¬
de à la population de aie point molestetr les
-personnes qui parlent anglais -dans la rue,

» Ces personnes déclare le télégramme,
sont d-es Américains, car les Anglais ont
été mis en sûreté, à l'exception de quel¬
ques-uns, dont on est sûr. »

a répété aux soldats allemands qug « Var¬
sovie doit être -prise à tout prix ».

« On croit que les plans de l'ennemi vi¬
sent également à atteindre Lemberg.

» Apparemment, le gros -des forces alle-
. mandes opère sur les flânes russes'. »

En Turquie
LA REVOLUTION EST PROCHE

Londres, G février. — Une dépêche de Bu¬
carest au « Daily Express » rapporte que
les autorités roumaines ont la conviction
que la révolution éclatera très prochaine¬
ment à Constantinopie, ce qui obligera la
Turquie à abandonner la guerre.

En Asie Mineure
LA CAMPAGNE TURQUE

CONTRE L'EGYPTE
Londres, 6 février. — Du Caire au Mor-

ning Post :
« 'Le fait que 12.000 Turcs sont arrivés

près du canal de -Suez, sans aucun service
d'intendance et sans transport, a causé une
grande surprise.

« Gn suppose que la principale armée
pourra réussir à atteindre le canal et qu'el¬
le teqiiera une attaque en nombre ; mais
nos forces sont considérables, et la condi¬
tion médiocre des troupes turques justifie
notre entière confiance, n

Dans les Airs
DEUX ZEPPELINS SIGNALES

AU NORD DE LA HOLLANDE
Amsterdam, 6 février. — Selon des infor¬

mations de la Hollande septentrionale, deux
Zeppelins -ont .passé au-dessus de Em-den,
naviguant vers le nord-est et ils ont pris
soin d'éviter de survol-er le territoire hol¬
landais..

UN AVIATEUR ALLIE SURVOLE
ANVERS

'Amsterdam, 6 février. — Le Telegraaf
annonce qu'un aviateur allié a survolé An¬
vers et a réussi à s'échapper, malgré !e
feu violent dirigé contre lui.

En Pologne
LES PERTES ALLEMANDES

DANS LA REGION DE BORZYMOW

Londres, 6 février. — Le correspondant
du Daily News à Petrograd télégraphie :
« Dans la tentative désespéré© ordonnée

par le maréchal Hindenburg, les Allemandg
ont eu 30.000 tués, sur un front d'une lar¬
geur d'environ dix kilomètres, où le géné¬
ral Mackënsen avait concentré cent mille
soldais d'élite, a

LA BATAILLE DEVANT VARSOVIE
Londres, 6 février, — Le correspondant

du Times, à Péfrograd, télégraphie
« La bataille devant Varsovie continue

avec le même acharnement. Sans doute, on

Sur IVXor»
LES PERTES NAVALES ALLEMANDES
Il faut y ajouter 8 contre-torpilleurs

et 2 sous-marins
Londres, 6 février. — Le correspondant

du Daily Chronicle à la frontière allemande
annonce qu'il faut ajouter aux pertes de (a
marine allemande déjà connues 8 destroyerset 2 sous-marins, qui ne figurent plus sur
les listes officielles.

TROIS HEURES

Il n'esI pas signalé 'd'action d'infan¬
terie dans la journée du 5.
D'Arras à Reims, combats d'artille.

rie avec de bons résultats pour nous.
Aucune modification de la situation

dans la région de Perthes-Massiges.
En Argonne en Woèvre, canonna¬

de, notre artillerie ai dispersé des con¬
vois et mis le feu à un train de 23 wa¬
gons.
Rien à signaler sur le reste du front.
Nous avons abattu un ballon captif

dans les lignes allemandes, au nord-est
de Somme-Py*

Un Grand Artilleur
Le Général Percin el le " 75 "

1° ARTICLES DE JOURNAUX
FRANÇAIS

Ce Figaro du 4 juillet 1911,
■Dès l'adoption du canon 75, le général

Percin, alors colonel, -se fit remarquer par
plusieurs études extrêmement intéressantes
parues dans 'la Revue d'artillerie, sur l'em¬
ploi du canon à tir rapide. Il ne cessa dès
-lors de .s'occuper de cette importante ques¬
tion, et il contribua puissamment au dé¬
veloppement de notre corps d'officiers, sur¬
tout a partir du moment où il remplit les
fonctions d'inspecteur général de l'instruc¬
tion du tir de l'artillerie de campagne.

L'Aurore -du 4 juillet 1911,
Notre artillerie n'est ce qu'elle est que

grâce à l'intelligence remarquable et au la¬
beur incessant que le général Percin a con¬
sacrés à son développement. Il fut, de tout
temps, un artilleur éminent. Mais c'est à
partir de 1896, lorsque le canon de 75 fut
adopté, qu'il contribua, par ses nombreux
travaux, -à obtenir ces merveilleux résul¬
tats, qui font de l'artillerie française ia
.première du monde entier.
Et que de mal il s'est donné ! Inspecteur

général de l'artillerie, il visite tous les
champs de tir, assiste à toutes les écoles à
feu des régiments, fait des critiques nom¬
breuses, rédige des rapports, s'assure .par
une aotion de présence presque continuel¬
le que l'on tient compte partout des ins¬
tructions données.
C'est grâce à cette persévérance que le

général Percin a pu obtenir l'uniformité de
vues et de méthodes.

Armée et Démocratie du 2 juillet 1911.
Le général Percin appartenait à l'artille¬

rie. Ses travaux, sa haute compétence pour
tout ce qui touchait à cette arme lui avaient
valu la réputation bien justifiée d'un sa¬
vant doublé d'un tacticien de premier or¬
dre. Il était considéré en France et à
l'étranger comme un des maîtres de l'arme
savante,

La France Militaire du 1er juillet 1911.
Le général Percin n'a pas seulement ren¬

du à l'artillerie, son arme d'origine, le ser¬
vice de l'assouplir à l'emploi du matériel
de 75 ; il s'est attaché encore à la faire
sortir de son isolement.
Ce beau résultat paie un effort qui, en

lui-même déjà, est une grande leçon. Sur
les terrains où, -cinquante fois par an, de
Poitiers à Coetquidan et de Nîmes au
camp de Chôlons, par la neige ou sous
l'ardent -soleil, le général Percin est venu
travailler avec nous, il nous a galvanisés
au contact de sa juvénile ardeur ; il nous
a communiqué un peu de son zèle et de sa
foi-,

La Gazette 'de l'Armée du 6 juillet 1831.
Le général Percin a, non seulement don¬

né à l'artillerie une impulsion qui lui pro¬
cure une avan-ce considérable sur les au¬
tres armées, mais encore il a tracé à l'in¬
fanterie sa voie ; il a rendu effective entre
les deux armes, la liaison sans laquelle au¬
cun, succès n'est possible.
Le Temps du 3 juillet 1911.,
Le général Percin, on peut le dire, est un

grand artilleur. Il est l'auteur de nom¬
breux travaux sur le tir. Ses méthodes de
l'emploi de l'artillerie au combat sont pré¬
cises et méritent d'êlre étudiées.

2° ARTICLES DE JOURNAUX
ETRANGERS

« MUitur Wochenblatt » de juillet 1900 :
H faut s'atteindre, dans l'avenir,, à de fré¬

quentes applications du tir avec défilement.
C'est le mérite du général Percin d'avo'r

jeté la lumière la plus vive su-r cette ques¬
tion dans une série d'articles riches en pen¬
sées (gedtankenreich), publiée dans la Revue
d'Artillerie.
Percin est un officier d'artillerie de la plus

haute valeur, qui a déjà publié, ein 1882, une
étude sur le degré de certitude du réglage
du tir,

et Die Franzosische Feldartillerie Berlin
Mittler » 1902 :

Le règlement français attache une impor¬
tance capitale à la préparation du tir. On
y reconnaît clairement l'influence du géné¬
ral Percin. Les principes qu'il a exposés,
dans .son livre sur l'emploi des feux de l'ar¬
tillerie, ont été intégralement adoptés.

On peut considérer comme les pères s.p!- t
rituels des nouvelles méthodes les généraux
Langlois et Percin, deux artilleurs tout tï
fait éminents (ganz hervoragend-e), le gêné-,
ral Percin, surtout, en est le véritable par¬
rain;.

« Artillcristische Monatshefte » de juillet
1909 :

Si j'ai étudié avec tant de soin l'intéres¬
sante brochure du général Percin, c'est(
qu'elle nous entraîne dans le courant d'idées
de l'éminent tacticien d'artillerie qui exerce
sur le développement de son arme l'in¬
fluence la plus considérable.
'Artilleristische Monatshefte du 15 jan¬

vier 1911.
Dans son livre si connu, « L'artillerie

de campagne en liaison avec les autres ar¬
mes », le général Langlois exprimait let
vœu de voir à la tête de l'artillerie fran¬
çaise un homme comme le général Voir
Hindersin, animé d'une volonté tenace, do
telle sorte que tous les officiers puissent;
recevoir une éducation tactique véritable-,
ment commune.

Ce souhait est maintenant rempli. Â la'
tête de l'artillerie se trouve, dans ia per-1
sonne du général Percin, un homme qui,
par sa personnalité surprenante, a eu une1
influence extraordinaire sur les idées de-s|
officiers -d'artillerie français, et qui est !e
créateur de la tactique moderne de l'artil¬
lerie,

30 — documents officiels
Lettre de félicitations du Ministre de la'
Guerre au Colonel Percin, 23 mars 1900 j
Colonel, vos recherches sur le tir du ca--

non de 75 ont été signalées à mon attention.,
J'en apprécie la valeur et je vous adressa
mes félicitations. j

Général de Gallifet. ,

Ordre du jour d'inspection, juillet 1900 \
Le colonel Percin, dont les études surj

l'emploi du canon de 75 viennent d'avoir un
grand retentissement, a su faire partager,
à .ses officiers sa foi ardente das -l'avène-l
ment de nouvelles méthodes.
La préparation tactique et manœuvrièr®

du 27« régiment, poussée à un degré qui n'a;
•pas été atteint ailleurs, constitue un succès
de première importance. Elle fait 1-e plu®]
grand honneur au chef de corps qui l'a vou-)
lue et réalisée, ainsi qu'au corps d'officier1»
qui a se'ondé son chef avec un zèle d'a.pô-j
très. Ils se sont créé et tiennent à la dispo-,'
sition du commandement un instrument
incomparable, par suite, un élément de vic¬
toire. — Général Julliard.

Lettre adressée par le Ministre de la
Guerre aux commandants de corps d'armé«vt
le 12 mai 1908.
J'ai l'honneur de signaler à votre atten¬

tion une Note du général Percin, comman¬
dant le 13" coups d'armée, sur des exercices;
pratiques d'artillerie à exécuter en liaisoi,
avec l'infanterie. '
En raison du grand intérêt pratique de es

document, j'ai décidé que des exemplaires en.
seraient adressés à tous les officiers géné-,
raux, à tous les chefs de corps et ù tous lest
officiers supérieurs d'artillerie.
Ces exercices doivent être considérés

comme un complément indispensable de'
l'instruction des corps de troupe- — Général
Picquart,

Lettre du Ministre de la Guerre au géné-)
ral Percin, 24 décembre 1911 :

Lés commandants de corps d'armée ont
été invités à m'adresser leur avis au sujet»
des modifications à apporter au règlement
de manœuvre de l'artillerie du 8 septembre
1910. 1
Dans la nouvelle étude qui sera faite à

ce moment, je puis vous assurer qu'on tien¬
dra le plus grandi compte, à la fois, de votre,
haute expérience et de vos si intéressants
travaux, qui ont laissé une trace profonde
dans l'artillerie française, — Mëssimy.

« Artilleristische Monatshefte » du 15 dé-,
cembre 1914 :

Si l'artillerie française de campagne, dont
la qualité dépasse de 'beaucoup toutes les
autres, a tellement fait -souffrir Tannée ah
lemande, dans ia présente guerre, c'est au
général Percin que la France le doit.
Le général Pere-in était infatigable pour

inculquer à ses officiers les principes d'em¬
ploi de cette arme.

Le Blocus
de l'Angleterre

CE QUE LES ANGLAIS EN PENSENT
Londres, G février. — Le critique naval

du Times écrit :
« La proclamation de von Pohl sera ac¬

cueillie avec dérision. Cette proclamation
est la parodie du communiqué anglais pu¬
blié le 2 novembre dernier et annonçant la
fermeture de la mer du Nord ; mais, tan¬
dis que l'amirauté anglaise déclarait qu'elle
ferait tous les efforts possibles pour pro¬
téger les navires neutres, l'amirauté alle¬
mande notifie que les navires neutres doi¬
vent s'attendre à être compris dans les opé¬
rations générales que l'Allemagne menace
d'entreprendre.

a II est à peine nécessaire de faire remar¬
quer qu-e plusieurs portions des zones ma¬
ritimes, que l'Allemagne représente comme
non dangereuses, sont semées de mines,
que les Allemands y ont posées en abusant
des pavillons neutres.
n Nous conseillons, au contraire, aux na¬

vires de toutes nations qui passent autour
de nos côtes, de prendre toutes les pré¬
cautions nécessaires.

u II est certain que la vigilance de la
marine britannique ne diminuera pas ;
mais il serait absurde d'exagérer l'impor¬
tance d-e la bravade allemande. «

Diu Daily Telegraph (Editorial) :
« L'Angleterre a la maîtrise des mers ,

Ëlle doit la pendre plus effective,.

« L'Allemagne doit être châtiée ponr la
nouvelle menace terrifiante contenue da is
la proclamation vantarde de l'état-major
naval allemand.

« Nous sommes convaincus que quelque
action qu'entreprenne dans ce sens le gou¬
vernement britannique, pour les alliés et nu
leur nom, -elle recevra l'approbation du
monde civilisé. »

GE QU'EN DISENT LES NEUTRES
Une réunion extraordinaire du cabinet

hollandais

Amsterdam, 6 février. — Le cabinet hol¬
landais a têÏMi, à La Haye, uno réunion
extraordinaire pour discuter la déclaration
de l'Amirauté allemande. Aucune décision,
n'a encore été prise. Une autre réunion
aura lieu sous peu.

Le-s directeurs des compagnies de naviga¬
tion se réuniront prochainement en vue.
•d'examiner les mesures à prendre pour la
protection des navires hollandais. n

L'INDIGNATION AUX ETATS UNIS

New-York, 6 février. — La décision de.
l'Amirauté allemande soulève ici la plus pro¬
fonde indignation.
Les commentaires des journaux sont des

plus sévères. Ils préviennent les Allemands
d'éviter de couler des navires battant pavih
Ion américain, lorsqu'ils commettront 'es
a erreurs » qu'ils ont notifiées par avance
aux pays neutres.
La décision de l'Amirauté allemande es*

qualifiée de « crime de haute mer » et con¬
sidérée comme un nouveau symptôme de 'a
situation désespérée de rAllemagnev qui e#
arrive « à jouer avec le feu ».

I
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L'ALMANACH
"Aujourd'hui Samedi 6 Février

! 'À 5 heures, au Musée Social, 5, rue Las-Cases,
HA. Ernest Lairolle, député, parfera du « Livre
flaune ».

I A 8 h. 30, le docteur Bellin du Coteau fera,
a la Mairie du VIe, place Saint-Sulpice, une
conférence gratuite, avec démonstrations, sur
ï'Education physique.
A 8 h. 30, chez Touche, avec le Carnaval Ro-

jmain de Berlioz, les Airs Bohémiens de Saraste,
SAntar, etc.

"Demain Dimanche 7 Février
: ÎA 2 h. .30, Mairie du IXe, rue Drouot, pre¬
mière conférence gratuite du Comité Garibaldi
Sur : « La Civilisation Latine ».

AUX ÉCOUTES
, D'une lettre qui vient du front :
On nous raconte,-- y est-il écrit, Que

rintérieur du pays se montre nerveux
jde voir la guerre durer si longtemps.

Celle-là, si c'est exact, est un peu
jforte ! C'est nous qui faisons du bon
[travail, et ceux Qui attendent trouvent
ifa long !

, iPourtant ils ne se figuraient pas
7-qu'on allait avoir raison en quelques
imois d'une organisation poussée à fond
[•pendant trente ans par les Boches ■ ya
userait invraisemblable. C'est defa bien
llbeati de n'avoir pas plus souffert.

... Il est heureux d'avoir un chef
jîcomme notre Joffre pour qui le butfi-
\ml a seul de l'importance et qui ne s at¬
tache pas à des questions de détail.
C'est justement le grand écueil des Bo-
\ches qui n'ont pas été fichus de faire lai-
dre notre artillerie une seule fois depuis
que nous sommes ici, sans changer
d'emplacement, tandis que nous pou¬
mons à volonté les faire taire. Tu vois
mue la situation est nette et que le tour
où on jugera que l'on peut pousser, on
lest sûr de passer. _

Mais, mon vieux, si tu voyais le ter¬
rain... Tu comprendrais que tout vient
i!à point à qui sait attendre. _

1Voilà, et que ceux qui sont loin au
'iront sachent bien qu'il n'y a pas le
moindre danger. C'est une longue expé¬
rience de toutes les attaques qui nous
'en donne la certitude. Mais quon at¬
tende sans impatience

ca

(Si nous organisons la fournée du 75,
:-m Allemagne on organise « la semaine
tye l'or ». • ■ . .

'Allemands et Allemandes sont invi¬
tés à offrir leurs bijoux en contribu¬
tion de guerre.

ta

(Voilà ce qu'on peut lire dans un jour¬
nal du Midi :

« Croiriez-vous que dans ce maudit
pays, à force d'entendre siffler obus et
i|balles, les sanso ets de la région —
jqui ont la facilité de reproduire les sons
[qu'ils entendent — imitent à s y me-
prendre ces sifflements. Grâce à eux,
'.'en n'a plus la moindre tranquillité, me-
,jne quand les Allemands restent muets »
Ces sansonnets-là doivent être de

Marseille.

Du Vatican, sont parties 80-000 invi¬
tations pour une grande solennité, en
"faveur de la paix, qui aura lieu demain-

•A. cette occasion, le pape qui doit
présider la cérémonie, les cardinaux et
tes assistants porteront des vêtements,
îdc deuil.

Fâcheux présage pour la paix.

'D'une lettre de prisonnier français,
interné "dans un camp allemand :

« Nos malheureux tirailleurs algé¬
riens de religion musulmane qui étaient
ici ont ctc enlevés pour être expédiés de
tforce au secours des Turcs, sous pre-
te rte de leur faire défendre l isla¬
misme. »

Ça- c'est une trouvaille l
'Ce qu'à Vienne le bourgmestre a dit

taux femmes de la ville :
•a Pardonnez-moi, mais je ne puis

trn'empêcher de faire de vifs reproches
il la population viennoise. Des milliers
!de personnes vivent encore comme si
ta guerre n'existait pas. Quand je cir¬
cule dans les rues de la ville, je vois un
]grand nombre de dames élégantes boire
■du café à la crème et manger des pâ¬
tisseries fines.

.« J'ai envie de leur crier :
. « Femmes folles, ignorez-vous que la

tguerre existe, que des milliers de vos
%ils et de vos frères donnent leur vie
;et leur sang pour l'empereur et leur
-patrie ? Ignorez-vous donc que nous
jsommes entourés d'ennemis puissants
'qui veulent nous affamer ? Ignorez-vous
que le moment est venu de songer à
l'économie ? Nous ne craignons pas la
famine, mais, en ma qualité de bourg-
ynestre, je dois défendre les intérêts de
■potre ville en vous disant : résistez, ré¬
sistez et encore résistez. »
»

Sur la côte anglaise
Ve cadavre d'un aviateur, revêtu de l'uni¬

forme allemand, a été découvert à l'em-
Jbouohure de la Tamise, une balle de shrap-
fnell dans le poumon. On est convaincu que
icet aviateur fut tué au moment de l'incu"-
Ision des aéroplanes sur l'Angleterre, le jour
de Noél.

deviennent incomparablement plus forts et
ils se sont engagés h. lutter jusqu'au bout. »
Sous le titre : « Six mois, de guerre », on

peut lire dans les Ilamburq'er Nachrichten :
« La dturée de la lutte actuelle égalera

bientôt celle de la guerre de 1:870-71, sans
qu'en entrevoie encore la perspective de sou
achèvement ; néanmoins, le peuple alle¬
mand:, confiant dans la victoire finale, reste
fermement résolu à tenir, afin d'aboutir h
une paix honorable.'

« Toutefois, la supériorité numérique 'le
nos ennemis rendra difficile et rude la lutte
qu'ils nous ont imposée.

<< Les, ennemis, pour nous combattre, ont
rassemblé les peuples de la terre et ont
expédié en France tous les vaisseaux et
toutes les -troupes .coloniales qu'ils ont pu.

<( Notts avons devant nous, sur le front
occidental, une foule bigarrée de peuple
blancs, noirs, bruns, jaunes et rouges. Ce
rte sont vraiment -pas les hommes qui man¬
quent à nos ennemis.

'SUR LA
Nouvelles de la Matinée

DISETTE MONDIALE

Opinions amies
et ennemies

ILe Times, parlant de l'échec de pas mal
Ue prétentions allemandes, dit :

« Les Allemands continuent de lutter avsc
prie extrême vaillance, avec d'immenses
ressources qui ne sont pas encore épuisées,
-jet souvent avec succès. Ils ne peuvent être
(victorieux, mais ils «ont encore loin de la
jctéfait.e finale. Les alliés entrent dans la se-
iconde période de la guerre, sachant que leur
jforce et leurs ressources vont se multipliant
«an» cesse. La France .possède un sang-
froid que rien ne trouble, elle ne sourcille
fpas ; le réservoir d'où la Russie lire ses
Itrompes est inépuisable. En Angleterre.
inou.3 avon-s mis tous nos soins h préparer
pour la bataille des armées que nous savons
jétro l'élite de notre .population mAie. L'Aile
ffmgno est forte et résolue, mais les alliés

Hier soir devant les chambres de com¬
merce des Etats-Unis, le président Wilso
a -déclaré qu'il- fallait s'attendre à une pro¬
chaine disette do vivres dans te monde en
tier. Il a ajouté : « Si l'univers doit être
nourri, nous devons manœuvrer la bêche
et. la charrue aux Etats-Unis pour rendre
iplus intense le rendement du sol et ense¬
mencer plus de terrain. »
M. Wilson a recommandé de modifier le

lois contre las trusts, de manière à pev
mettre aux exportateurs de combiner leur
efforts et de constituer des agences comme
ciales étrangères.
■ V-o

PLUS DE PIEDS GELES AVEC

LE SABOT DU SOLDAT
Se chaussant sur le brodequin. 4 f. la paire, f°
postal 5 tr. Vigier, 36, r. Constantinople, Paris

—

POSTE RESTANTE

^ Ecrivain et. artiste, M. Gaston Vuil
lier est décédé. Il était collaborateur de la
maison Hachette.

m. Alfred Bouvier qui fut, durant de
longues années, rédacteur en chef de 1e
Tribune de Genève, vient, de mourir.
xxx On annonce aussi la mort de M

Emile Bogino, sculpteur. Il était l'auteur d
monument de Mars-1a-Tour, élevé aux
morts dé 70.
—

UNE AVANCE A LA GRÈCE

Londres, 5 février. — Des négociations
sont engagées eh Ire Le gouvernement grée
et un groupe de banquiers anglais pour une
avance de cent millions de francs qui, serait
faite par l'intermédiaire de la Banque d'A
gleterre, avec l'assentiment du gouverne¬
ment anglais, bien entendu.

De retour

Il vient d'arriver, dans les départements
du Var, des Alpes-Maritimes, onze cents
prisonniers français civils, hommes et jeu¬
nes gens.
Dans le courant du mois de décembre, ils

avaient été pris dans leur village et em¬
menés, sans même avoir pu rien emporter,
dans diverses villes d'Allemagne , Sarre-
bourg, Landau entre autres. Ils ont été
échangés à la frontière suisse contre des
prisonniers allemands.

t

AUTOUR DES PAYS
EN GUERRE

EN HOLLANDE
. Une conférence a été tenue mercredi à
Rotterdam. Y assistaient le premier minis¬
tre des Pays-Bas, les commandants de l'ar¬
mée et de la marine et le bourgmestre de
la ville.
Il y a été discuté, en un long débat, la dé¬

cision de mettre Rotterdam en état de
siège.. On ignore le résultat de la discus¬
sion.

—- Le lieutenant Mallinckrodt vient d'être
attaqué en procès par l'éditeur du Telegraaf,
M. J.-C- Schroeder, qui lui réclame 10-0OÔ
francs de dommages et intérêts. Le lieute¬
nant dont la famille est allemande, aurait
déclaré eu public, dans un café d'Amster¬
dam, que le Telegraaf était à la solde des
Anglais

— Le Iiandelsblad apprend qu'à la suite
des nouvelles menaces à la marine marchan¬
de faites par l'amirauté allemande, différen¬
tes compagnie^ maritimes hollandaises s'ap¬
prêtent à tenir une réunion où -seront dis-cu¬
lées les mesures à prendre pour protéger le
commerce maritime hollandais.

EN ESPAGNE
Une démonstration antiallemande a eu

lieu à Valence mercredi dernier, dans la
soirée. .Les manifestants .sont allés lancer
des pierres contre le consulat d'Allemagne,
ont atteint l'é-ousson et brisé les vitres. Ils
se sont retirés en criant : « Vivent 1a. Bel¬
gique, l'Angleterre et La France ! »

EN AMÉRIQUE
Le New-York Herald, dans un article de

fond sur les nouvelles méthodes de guerre
allemandes, dit qu'il se peut que certains
aient été d'avis de garder une attitude neu¬
tre, mais que dès le moment, où les Alle¬
mands commenceront à couler des paque¬
bots traversant l'Atlantique, la revision de
cette neutralité s'imposera.

LE DIMANCHE MUSICAL

Chez Touche, en matinée, les vieux airs
et vieilles marches de France. Le soir, très
beau programme avec : Dro-orak, C. Franck,
Saint-Saëns, etc.

— A 15 heures, 8, rue d'Athènes, 8e concert
au profit des bless-és militaires et des musi¬
ciens. avec le concours de M. Henri Albers,
de l'Opéra-Comique, Mlle Adèle Clément et
Mme Jourdan-Morhange au violon et violon¬
celle. Concert dirigé par M. Lucien Wurm-
ser. Places de 1 à 4 fr, Location chez Du¬
rand-, Dandetot, 83, rue d'Amsterdam, et à
la salle

^

y/^tgraines^ Névralgies
Douleurs

Guérison rapide,
sans fatiguer l'Estomac,

Rhumatismes,
Fièvres, Grippe,

etc.

par les Gach@ts de

SULPHÊNINE
0*30ta Boite de.1 cachet ; 0'50 la Botte de îcachets.

1 îr. la Boîte de 5 cachets. — Toutes Pharmacies*

Tf°UETT,c-PErRET-, & Parla,s *m,meuble9'-Indagtriel8.

ANGLETERRE
La réponse à l'Allemagne

L'Angleterre a répondu en c-es termes -aux
menaces allemandes :

« L'intention évidente du gouvernement
allemand de couler les navires marchands
au moyen de sotus-marins, saixs les amener
dans les ports, ni pourvoir à révàcuatipn
des équipages, ni -s'inquiéter du sort des'
non-combattants, ainsi que la tentative déjà
faite d'use-r de -cette procédure,- même à
l'égard d'un navire-hôpital, soulèvent très
séri-eus-ement la -question de savoir s'il n'y
a ipas lieu, pour 1-a Grande-Bretagne, d'adop¬
ter des mesures de représailles contre te
commerce allemand.

« On reconnaît qu'au cas où cette ligue
de conduite serait adoptée, il faudrait veil¬
ler à ne pas infliger de pertes aux navires
neutres partis avant -qu'un avertissement ait
été donné ou qu'une -décision ait été prise. »

L'armée anglaise
Londres, o février. — Le gouvernement

déposera aujourd'hui, à 1-a Chambre des
Communes, un projet de loi portant à trois
million s d'hommes l'effectif de l'armée-

EN POLOGNE

Mêlées sanglantes
Les Allemands faits prisonniers à Borgï-

moff et à Volyaschidlovska, où les troupes
russes ont remporté un récent succès, font
une description terrible de la lutte qui a eu
lieu dans cette région.

■Sept divisions, appelées par les soldats
allemands a divisions de la mort » à cause
de leur destruction inévitable, furent lan¬
cées contre les Russes sur un front extrê¬
mement étroit-
Le carnage dans les rangs allemands sur

un front aussi réduit fut quelque chose d'eï-
frôyable.
Les Russes, ayant repoussé l'attaque des

Allemands, firent une contre-attaque et exé¬

cutèrent une des plus belles charges 5 la
baïonnette qu'on ait- connue dans leurs an¬
nales militaires.
De.s compagnies entières furent ainsi

clouées d-ans leurs tranchées.
La lutte, sur ce champ de bataille où de

grandôs masses de troupes étaient enga¬
gées dans une mêlée sanglante, ressemblait
à la bataille de la Moskow-a.
On n'a pas' encore de renseignements sur

les pertes éprouvées de part et d'autre.
Des forces- allemandes comprenaient la

garde, amenée -de Lowit-ch, et qui avait reçu
l'ordre de bris-er à tout prix la ligne russe.
-L'ennemi essaya tout d'abord de balay-U'
les tranchées russes e-n faisant pleuvoir sur
elles un. véritable ouragan de lourds obu«,.
alternant avec une grêle incessante de
shrapnells lancés par environ deux cents
canons.
Les Russes parvinrent néanmoins à s-e

retrancher en sécurité et, quand fut venu
le moment favorable de èharger, l'impé¬
tuosité qu'ils montrèrent fut irrésistible.

Sous un feu intense
Près -des positions sur îà" RawKa, dés bat- '

teries russes o-nt abattu un T-aube, qui at¬
territ en un point où les tranchées russes
et allemandes sont à 80 pas las -unes des
autres. Les deux aviateurs allemands ont
été tués. L'aéroplane reste entré les deux
lignes, -personne ne se hasardant à s'en
emparer, -sous le feu meurtrier de l'autre
parti.
De son côté, le correspondant du Time s

à Petrograd télégraphie que les attaques al¬
lemandes sur la Bzoura et la Ravvka dé¬
passent en intensité tout ce qu'on av-a-it vu
sur le front pendant les opérations précé¬
dentes. On dit dams les cercles officiels que
ces attaques sont déterminées par 1-e déve¬
loppement des nouveaux plans allemands.
Le correspondant suggère qu'elles sont une
réponse à l'échec infligé par les- Russes aux
A us tro-Germains s'avançant dans les Car-
pathes.

LES PLANCHES

Groupes et Syndicats
——

Réunions de ce soir
Syndicats

Papier-Carton : A 7 h., au siège, Conseil.
Parti socialiste

PARIS. — 6* section : A 8 h. 30, 16, rue Grë-
goire-de-Tours : Socialisme international. — 11°
section : À 8 h. 30, 96, rue de, Charonne. — 12",
Bel-Air : A 8 h. 30, 20, rue du Rendez-Vous. —
13e section : A S h., au siège, Repas Populaires,
Utilité Sociale. — 13e, Javel : A 9 h., 102, rue
Saint-Charles. — 16° section ; A 9 h., Maison
Commune. —17". Epinettes : A 8 h. :it), Maison
des Syndiqués, 67, rue Po-uchet, —18\ Goulle-
d'Or : A 8 h., Maison Commune, 42, rue Dou-
deauvHfe. — 19e, Villette : A 20 h. 30, à l'Egali-
taiire, 42, rue de Flandre. — 19", Jeunesse : A
8 h., salle Hatteys, 9, avenue Laumière. — 20»,
Charonne : A 8 h. 30,12, rue de la Réunion.
BANLIEUE. — Bagneux : A 8 h., com. cxécut.,

chez Chevalier, route d'Orléans. — Bois-Colom¬
bes : A 8 h., salle M-ougey.— Boulogne-Billan¬
court : A 8 h. 30, 125, boulevard de Strasbourg.
— Le Ferreux : A 9 h., 33, rue de la Liberté. —
Malakoff : A 8 h.30, -au siège. — Nanterre : Réu¬
nion reportée a-u 13 février. — Pré-Sainl-Gervais :
A 9 h., au siège social. — Saint-Denis ; Réunion
reportée au 13 février. — Saint-Mandé : A 8 h. 30,
54, rue Jeamne-d'Arc.

Réunions du dimanche
Syndicats

PARIS. — Professeurs Libres : A 9 h. 30, salle
des Commissions, 2e ét-age, B. du T. — Sciews

pierres : A 9 h., 72, boulevard de Grenelle. —

Sculpture décorative : A 2 h. 30, M-aison des
Fédérations, 33, nue de la Grange-aux-Belles. —
Chocolatiers : A 10 h., 20, rue du Bouloi. — Ma¬
çonnerie-Pierre : A 9 h., Maison des Fédérations,
33, rue de la Grange-aux-Belles. — PeTùlres : A
9 h., au siège, assemblée générale. — Ouvriers
du Gaz : A 9 h., Conseil, B. du T. — Scieurs,
Découpeurs, Mouluriers : A 2 b. 30, ealle des Com¬
missions, 2' étage, B. du T., assemblée générale.

Transports et Manutentions .- A 2 h. 30, salle
dès Conférences, B. du T., .assemblée générale. —
Syndicat du Bâtiment : A 9 h., conseil à la per¬
manence, B. du T. — Charpentiers en bois : A
9jh., Conseil à îa permanence. — Charpentiers
en fer ; A 9 .h.. Conseil au siège, B. du T. —
Serruriers : A 9 h., Commission de contrôle, au
siège. — Monteurs-Electriciens : A 9 h., à la per¬
manence, B. du T.

C. G. T.
Comité confédéral à 9 heures, 33, rue de la

Grange-aux-Belles.
Parti Socialiste

PARIS. — 10", Jeunesse : A 10 h., 5, rue de
l'Hôpital-SainCLouis. -— 13" section : A 11 11.,
94, bd Auguste-Blanqui, Com. exéeut. — 19° sec¬
tion : Réunion remise au 14 février.
BANLIEUE. — Bagneux : A 4 h., salle Placliet.
Brv-sur-Marne : A 10 b., chez Gicquel, rue dé

'Union. — Courbevoie : A 10 h., 8, rue de l'Hôtel-
de-Vilie. — Créteil : A 3 h. 30, : Bureau ; loyers ;
entente pour nos camarades sur le front. —

Drancy : A 9 h., salle P-avelot, place de la Mai¬
rie. — Fontenay-sous-Bois : A 14 h., salle Lar-
cher, 5, place d'Armes. — Gentilly"; A 3 h., salie
Lutinaer. — 6" Circonscription de Sceaux : A
10 h., 7, rue de la Mairie, à Vanves ; nomination
d'un eecrc>t-aire.

Fédération de Seine-et-Oise
Bezons : A 5 h., salle Cresson.

Franc-Maconnerle
Comité Central du Congrès des Loges de la

Région Parisienne. — A 14 h. précises, 16, rue
Cadet : « La situation économique actuelle » par
M. Yves Guyct, ancien ministre. « La Nation

TOUS bES SPORTS

LE DIMANCHE SPORTIF

FOOTBALL ASSOCIATION

Coupes nationales. — Amical F. C. contre
«C.A.S. Générale, à âh. 30, au Tremblay.
— Légion Saint-Michel contre S.A. Pantin,

rue Olivier-de-Serres.
— Racing Club de France cont-re U.S.A. de Cli-

chy, à Colombes.
Coupe de la Commission. -— Légion Saint-Michel

(4) contre S.C. de Choisy-le-Roi (1), à 2 h. 30, rue
Poniipadour, à Choisy-le-RaL
— U.S. Maisons-Laffille contre Légion Saint-Mi-

chél, à. Maisons.
— Club Français contre J.S. de Chalou, an

haras d-e Suresnes.
— A.S. Saint-Gratien (1) contre A.S. Française,

à S-aint^G-ratien.
La Coupe des Allies. — A.S. Française (1) contre

Gallia Club (1), à 2 h. 30, sur le terrain du Club
Français', -porte Brandon.
Matches divers. — R.C. de France contre U.S.

de Colombes, à 2 h. 30, à Colombes.
— C. P. 'd'Asnières contre Sporting, a 2 b. 30,

rue Yillebois-Mareuil, à Asnières.
— Paris Université Club [1) contre Raincy

Sports (1).
— S.C. de Juvisy (i) contre C.A. Paris, à 2 h. 30,

à Juvisy.

FOOTBALL RUGBY
Coupe nationale. — Sporting Club Versaillais

contre A.S.P.T.T.. à 2 h. 30, à Versailles.
— Sporting contre Stade Français a 2 II. 30, à

Colombes.
— Sporting contre A. S. des P. T. T. h 2 h. 30,

à Jusivy.
Coupe de l'Espérance. — A. S. Sportive contre

Paris Université Club, h Arcuedl, Vache-Noire.
— Racing Club de France (1) contre Stade Fran¬

çais (2) à 1 -h. 15, à -Colombes.
— Racing Club de France ,{2) contre Stade Fran¬

çais (3) a ta Faisanderie, à 1 h. 15.
Matches divers. — Racing Club de France (3)

contre Stade Français (4) à 2 h. 45, à Colombes.
CROSS COUNTRY

ECHOS
Chez les chansonniers.
Il y avait, ce soir-là, dans ce cabaret char¬

mant, une exquise assemblée. Mars n'a pas
abandonné la capitale. Vénérable lieutenant
à barbe grise, M■ Adolphe Brisson était su¬
perbe avec sa croix de la Légion d'honneur,
A côté de lui, toujours 'souriant, Fursy qui
administre maintenant, à défaut de théâtre,
des lavements dans un hôpital mondain. .

Le spectacle était coinmençé quand, sou¬
dain, ï y eut, dans la salle, un murmure
d'admiration. Toutes les dames d'un même
mouvement, tournaient la tête vers un glo¬
rieux guerrier qui, guidé par trois ouvreu¬
ses, cherchait un fauteuil. Etait-il bancal,
paralytique ou manchot ? Avait-il la tête
bandée ou, sous le bras, des béquilles ?
Non. Preste, maigre, léger, tel un prince

d,'opérette viennoise, quoique simple soldat
de, deuxième classe d'un régiment qu'on rie
connaissait pas, il avait un joli képi de, soie
d'infanterie, jusqu'aux genoux des bottes,
d'un jaune ardent, les. jambes gainées dans
"une culotte de cavalerie et, autour de sa
taillé' fine iMe veste d'officier supérieur.
A ce moment — coïncidence étrange ! --

le chansonnier Abadie terminait un couplet
rosse sur les embusqués. Et, d'un bout à
l'autre de la salle, de fauteuil à fauteuil, de
loge en loge, de chaise à chaise, sur la scè¬
ne et dans les coulisses, en regardant le
glorieux guerrier du régiment inconnu, on
'murmurait, avec pâmoison, trois syllabes ;
— Max Linder !
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ïl vient de mourir, au Havre, un brave
homme de quatre-vingts ans qui, sous ie
Second Empire, avait eu son heure de cé¬
lébrité- Auguste Michalet n'était autre que
le fameux La Comète du légendaire qua¬
drille des Clodoches, qui se produisit au
bal de l'Opéra et aux Tuileries devant Na¬
poléon 111, la première fois en 1862. _

Les partenaires de La Comète étaient,
s'en souvient-on ? Liard, dit Flageolet [le
pompier frétillant) ; Lord [La Normande)
et Clodomir Picard [Clodoche).

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 2 h. : Œdipe-Roi ; Le Dépit

Amoureux. _

Opéra-Comique, 1 h. 30 : La Vivandière.
Galtè-Lyrique, 2 h. : Les Mousquetaires au Cou¬

vent.
,

Théâtre Antoine, 2 b. 30 : Matinée au profit du
a Prêt d'Honneur ».

Trianon-Lyrique, 2 h. : L'es Dragons de Villars
Trocadéro. 2 h. 30 : Matinée au profit des Pro¬

fessions Libérales.
Ba-Ta-Clan. -r- Chansonia. — Comôdic-Roya'x.
Fantasio — La Fauvette. — Gaîté-Roche-

chouart. — Kursaal. — Concert Mayol. — Moulin
de la Chanson. — Nouveau-Casino. — La Sirène.
— Théâtre Albert-I". — Nouveau-CAnema. —
Omnia-Pathé. — Cinéma Pigalla.. — Cinéma Rq-
chechouart. — Tivoli-Cinéma. — Folies-Dramati¬
ques. — Concert Renaissance. — Européen :
ru&me spectacle que le soir.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ce soir, -a 7 h. 30 exacte¬

ment, pour les abonnements du soir (série B),
Thérèse, avec Mlle Luey Arbell, MM. Fontaine et
Boulogne. Les Amoureux de Catherine, avec
l'exquise cantatrice Mlle Vorsk-a, MM. Féraud de
iàaint-Pol et Paillard.
Pour terminer le spectacle, la Marseillaise, in¬

terprétée d'une façon si pathétique par l'incom¬
parable artiste qu'es-t Mlle Marthe -erual.
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Gaité-Lyrique. — Ce soir, et demain ê imanche
matinée et soirée, trois dernières représentations
des Mousquetaires au Couvent.

Les artistes d-u Trianon-Lyrique donneront ce
soir samedi Le Maître de Chapelle et demain di¬
manche en matinée Les Dragons de Villars.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampf). — Vire (a
France ! p. patriot.2 act., de Celval et Charley.
J. Normand Au-gé, Vi-tryn, Miller Franck-Mau.
ris, Mary, Hett. Netmo.Dufay, la'pet.Malherte.

CHANSONIA, 10, bd Beaumarchais. — 1" repr,
"

(création) de Célestin a du Coton. P. en 2 acte)
d'Etoile Uerbel. Parties de chant : Yvonne
Noria. Abel-Arit, etc. ,

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartm. reiêp.-
L'ouvre 07-36.' — Tous les soirs : L'Aube de h
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre,
Ixioation' sans augmentation. Mat. jeud. etdim'

EUROPEEN (Pi. Clichy). — La Dormeuse d'A. (J>
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice,

FANTASIO1 (96, bd Barbès). — l'e repr. de Le Cor-
nette, opér. 1 acte. Parties de chant : Robert
Ca«a, Jane Doë, etc. Attract. : Bergeret, Jobj,

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelius. — Les Vient
de 70 P. en 1 actade -B. Lebreton, avec R. Du-
pré, du Th. Antoine. Baiser d'Alsace, saynète
avec Mite Céviane. Ch-ant et les 6 Maïo-Nava,

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h t 1 s.
cmé. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. 2 h.
GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-
çhouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2 con¬
cert, ,attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma<
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
a 8 )i. 30. Concert et Attractions avec toute!
tes vedettes. Matinée dimanche â 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous les
soirs Montel, le comique populaire, et toutes
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman-

. ches.
MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43, bd
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthoven,
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Ctermont et La Bml
à Kar... Pattes, avec Reine Dems et llélèni
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f à 3 il.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. 1.
s. ciné, concert attract. Mat. jeudi, diimanck.

LA SIRENE (Gut. 66-07), dir. Carmen Vildez. I
1. s., immense succès de la Revue de la Sirène,
de L. Paco. Partie concert : Raoul Soler, Juio
Gofombel, Jane Hell, etc. T. 1. j., répét. publ.i
4 h., avec les chansonniers et Carmen Vildez.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocte (Tel.
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précises
Ce bon M. Zoetebcek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. 1/2.

08NEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et tè¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement da
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, t
cûté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyageâ.

CINEMA PIGALLE, Plaoo Pipsile. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecliouarl.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
rôles, en matinée, à 2 h. 30. Changement 4e
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord
26-41). — Tous lés jours,. matinée à 2 b. 20,
soirée h 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.
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cambray, député.
I.oges : Bienfaisance et Progrès et Equité. —

Dimanche 7, à 15 h. 30, 13, rue Chaudron,, confé¬
rence. Présence obligatoire des non mobilisés.
Grande Loge Mixte. — Réunion familiale chez

Mme Vercely, 16, nue du Cotisée (Métro : Mar-
beuf). Invitation aux adhérents et à ceux des
autres obédiences.

Loge La Semence, — Réunion plénière diman¬
che, à 14 h. 30, 8, r-ue Pnteaux.

Divers
Locataires. — Permanences, de 9 heures à 11

heures : 49,. rue de Bretagne ; 68, rue -es Entre¬
preneurs ; 54, rue de Ménilmontanit.
Sinistrés du Pas-de-Calais. — A 5 h. du soir,

grande réunion, salle François, à la « Chopé
"•Tamande », 2, boulevard Barbès. — 1° Examen
de la situation économique ultérieure à la guerr-j;

Dispositions à prendre pour le règiement des
sinistres ; 3° Questions diverses. Pour tous ren¬
seignements, s'adresser : 22, rue de ia Lhapelle,
Paris (18e), Tél. : Nord 25-56, tous les jours entre
et 6 heures.

Coupe Nationale (U. S. F. S. A.). — Demain
malin, huitième épi-euve de cross comptant pour
la Coupe Nationale d-e TU. S. F. S. A. sur un par¬
cours d'environ 14 kilomètres, iscratch.
Le départ aura lieu de la maison Dumas, bou¬

levard du Palais, à Saint-CIoud.
L'itinéraire comportera deux bou-clos île 7 kilo¬

mètres à travers les bois de S-aint-Cloud.
Le dopant sera donné pour les clubs a 9 h. 45.
L'épreuve -scolaire, qui comprendra une seule

boucle, c'est-à-dire 7 kilomètres environ, comp¬
tera également pour le classement de la Coupe
Nationale Scolaire.
Le départ en sera d-onné à 9 heures.

RENDEZ-VOUS
Cercle Pédestre de Montrouge. — A 9 heures

chez Dumas,'-1', avenue d-u Palais, à St-Cioud.
Club Athlétique de la Société Générale. — A

9 lieu-re-s, chez Gabillon, 1, rue d'Orléans, à Saint-
Cloud.
White Harriers. — A 9 heures, chez Dumas

1, avenue du Palais, à Saint-CIoùd.
Union Sportive Vlodoaldienne. — A 9 heures

chez Gabillon, 1, avenue d'Orléans, à St-Cloud. '
CONVOCATIONS SPORTIVES

S. J. S. XIII'. — -Nageurs, à 8 h. 30, à la
armée et la Conscience Nationale », par M. Ac- -misaine Ledru-Rollin. Footballeurs, â 12 h. 30, au
/■vcimlrvnov rl-pmTf/» oÎG^G.

A. Bontemps.

BANDES COLLETEERES
en stock par quantité. Dépôt de Fabriques: 12, r. de Gléry.
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Sons de la Défense Nationale
Le moment paraît proche où se fera l'émission

des obligations, d'une durée maximum de dix
ans, que le ministre des finances a été autorisé à
créer. Il y aura alors à côté des bons à 3 mois,
6 mois ou à un an, des valeurs à plus longue

échéance. A côté du placement temporaire pour
des fonds momentanément libres, le Trésor offri¬
ra un placement de plus longue du-rée pour les
capitaux vraiment disponibles. Ainsi 1-a dette flot¬
tante du Trésor pourra se transformer partielle¬
ment en dette à ternie au plus grand profit de la
clientèle de l'Etat qui bénéficiera sans aucun
doute de sérieux avantages.
Les porteurs des bons de la Défense ont, .ainsi

qu'on saàt, un droit de préférence pour la sous¬
cription aux obligations, qui vont être , émises.
Ceux-là seront récompensés de nouveau, qui dès
le début ont apporté au Trésor leurs économies et
leurs épargnes.

CÂLECOJNS, CHEMISES
en stock par quantité.Dépôt de Fabriques .12, ri Gléry.

lie SfcM des Années!
Adopté par le gouvernement militaire
Exigez la bande tricolore et la -ocarde

[ RECHADDS pour Soldats dep, 4 Ofr, le cent, |
Café concentré, soluble et sucré en ta- j

blettes. Savon tub, graisse tub. Semelles,
perles de tapioca. Cartes postales militaires, |

ctc ctc.

ARTICLES SPEOip'x pour plILIMS
Cartes postales stéréoscopiques

Vues inéd. de la guerre,la pqch.10 vues,0.75
Gros

et Détail E. POINCET 46, BouL^Magenta

Le Gala des Professions Libérales. — Demain,
au Trocadéro, matinée sensationnelle : pro¬
gramme unique .avec Yvette GuUbert, Polaire, Le
Senne, Nicot-Vauchelet, Vallandri, Marcelle Gé¬
nial, Gresse, Galipaux, Dumény, Laffitte, Marcel
Legay, Vincent Ilyspa, etc. ; le premier acte
d'Alsace par Héjane et 20 comédiens ; la Nuit de
Noël, avec Louis Vterne tous les hymnes natio¬
naux par Félia Litvinne et l'orchestre aes grands
concerts (100 exécutants), et une allocution de M.
Stéphen Bichon. Location des places, de 1 à 6
francs, au Trocadéro et chez. Durand, 4, place de
la Madeleine.
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Théâtre Antoine. — A la matinée de demain, en
outre des noms déjà cités hier, signalons, dans
la partie musicale : MM. Boulogne, Payan, Pai-
lard, Berthaqx, Mmes Lovelly, Madeleine . Ma¬
thieu, de l'Opéra-Comique, qui chanteront Le
Chant du Départ, Le Soldat, La Marseillaise.
Mlle Bourdon : Aux Morts pour la Patrie (Xavier
Leroux). Chorale-Mondaine de Maxime Thomas.
Orchestre Busser de l'Opéra.
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Demain dinianich-e, -à 2 h. 45, 2" matinée de
« La Revue », 25 tableaux, de Danel. 50 artistes,
100 costumes, deux ballets des Coachei-àiri's, ré¬
glés par Mlle Coschel de l'Opéra. Les xe-teltes :
Gastel-ly, Pi-artère, -Gaimon, Vifiers, Diris, Carol et
les deux petits prodiges Dora et De Faix. Le plus
beau spectacle de famille. Le plus gros succès ac¬
tuel. Tàlôph. Nard-39-05. Métro : Ui&te.ïu-d'Eau.

^ Le soir, à 8 h. 30 : La Revue. Faut. 1 fr.
Le spectacle finissant à 11 heures moins 5 pe.r-

met de prendre le métro pour toutes directions.
Station : Chàteau-d'Eau ; à la porte < u théâtre.

XXX

UN RECORD
Comédie-Royale. — Avec la journée du /5 ooïn-

didera demain la 60' de l'admirable comédie dra¬
matique l'Aube de la Revanche, longuement ac¬
clamée tous les soirs à ia Comédie-Royale, qui
détient ainsi avec' une 60' le record du succès.
Les habitants des quartiers éloignés ent assu¬

rés de trouver un Métro à la sortie de la Comédie-
Royale, seul théâtre desservi dans toutes les di¬
rections par les 5 stations de Caumartin, Saint-
Lazare, Madeleine, Concorde et Opéra.
Demain, à 14 h. 45, matinée. Location sans

augmentation. Prix de guerre : 1, 2 et 3 francs.
Téléphone ; Louvre 07-36.
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Ba-Ta-Clan. — La belle pièce Vive la France !
est le spectacle tout indiqué aux personnes qui
voudront fêter dignement fa journée lu 75. La
glorieuse insigne sera vendue dans la salle de
Ba-Ta-Clan aux trois représentations de ce soir
et demain matinée et soirée.

Marcel Eérano.

Le Point de vue
Financier

Continuons à examiner les mesures propres H
venir en aide aux locataires mis par la guèreid-ans l'impossSbiiité de payer la totalité de tems
termes à la fin du moratoriu-m.
Un impôt extraordinaire sur la propriété Miâ

devrait comporter un la-r-ge dégrèvement à h
base, avons-nous dit-, de façon à exonérer tous
les pays-ans et les gens de condition modeste pos¬
sédant leur maison d'habitation. Pour les autres
propriétaires, la taxe serait calculée sur la valeur
ne.tte de l'immeuble (emprunts hypothécaires dé¬
duits), ou sur son produit locatif net (toutes char-
ges déduites, y compris les charges hypothé¬
caires).
Le n'est pas tout.
11 faut encore, pour la répartition équitable de

cet impôt, qu'il soit non pas proportionnel, mais
progressif.
!N'est-il pas évident, en -effet, qu'une taxe de

1-000 francs pour un revenu locatif de 10.000
francs, par exemple, serait beaucoup plus lourde
dans -les circonstances actuelles qu'une taxe d«
10000 francs pour un revenu de 100.000 francs?
En .outre, un. immeuble de faible valeur e«s-

titjue souvent la s-eule fort une de son possesseur,
tandis qu'il est bien rare qu'un gros propriétaire
n'ait pas d'autre actif et d'autres sources de reve¬
nus.
Lee partisans les plus irréductibles de la pro-

portionn-alité dans les impôts n-e sauraient d'ail¬
leurs élever d'objection, car il s'agit ici d'un im¬
pôt extraordinaire qui ne sera perçu qu'une seule
fois. Il n'y a donc pas à craindre que le tarit
progressif qui sera adopté pour cette taxe soit
aggravé dans l'avenir.
Etant donné l'importance, en France, du ca- '

pétai représenté par des im-meubles de rapport et
des habitations de luxe, il sera facile de fixer une
échelle qui, sans grever lourdement -es proprïê- -
ttores, permettra de -réduire dans u-ne très grunte
proportion les termes à payer, à la fin de b
gu-orre, par les locataires qui se trouvent privés
dé teuns ressources normales : ouvriers sans tra¬
vail, .employés sans emploi, oommerçafits sans '
clientèle, artistes d-e tous .genres, et la plupwl
des gens qui exercent une profession îihèrale —

sans parier de tous ceux qui ont été mobilisés.
Pérîtes,
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COTTES TOILE BLEUE
en stock par quantité. Depot de Fabriques : 42, r, de Gléry,

POUR SE RETROUVER
—.

Serais reconnaissante à majors, jnîirniiors. ca-
njuarades pouvant renseigner sur soldât Loua
Rossignol, du 54e d'infanterie, 11° compagnie,
blessé et disparu i© 22 août au combat de Cous.
La Grandville (Meurthe-et-Moselle), présumé in-
terme en Allemagne. Ecrire : Mme J. dalianger,
140, rue de Paris, à Neuilly-sur-Marn©,

LE BONNET ROUGE
est composé

'

par une équipe
i- rs syndiqués,

Le Gérant : Léon Bayle.
1 -anrimerie Française, Maison .1. Dangon

Georges DANGON, imprimeur.
123. rue Montmartre, Paris (2")
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